
Sur les talons de la « première » 
pharmacienne de Suisse

Martine Ruggli est la première femme à la 
tête de la Société Suisse des Pharmaciens 
pharmaSuisse. Nous l’accompagnons sur le 
chemin de son travail, de Saint-Prex, dans le 
canton de Vaud, jusque dans la capitale. 

6 h 08 Train régional à destination de Morges: c’est ici que 
commence la journée de travail de Martine Ruggli. La pre-
mière pharmacienne de Suisse pendule quotidiennement 
entre le Léman et Berne-Liebefeld. Dans le train, la sexagé-
naire peut se détendre, répondre aux courriels, téléphoner 
et se préparer à une journée généralement très riche en 
évènements. 

Six heures et demie. De Morges, Ruggli a un train direct 
jusqu’à Berne. « Je suis énormément en déplacement, parce 
que je défends chaque jour des milliers de collaboratrices 
et collaborateurs des plus de 1800 pharmacies de toute la 
Suisse et que je les représente activement. »

Ruggli est une personnalité d’une grande vivacité regorgeant 
d’énergie. À l’origine, elle voulait devenir médecin, mais sur 
un coup de tête, elle a opté pour la pharmacie. « À ce jour, 
je n’ai encore jamais regretté ma décision et je sens que je 
suis à ma place. En effet, je souhaite encore faire bouger 

des choses: par exemple faire que les 
pharmacies soient mieux utilisées dans 
notre système de santé – nous avons les 
compétences et la population nous fait 
confiance. »

Peu avant Palézieux: c’est tout près d’ici 
que Martine Ruggli a passé son enfance, 
à Châtel-Saint-Denis. Son père était 
vétérinaire, sa mère conseillère nationale. 
« Nous avons eu tôt le droit de mettre la 
main à la pâte dans l’entreprise familiale et 
d’y assumer des responsabilités. » Et c’est 
quelque chose qu’elle fait encore volon-
tiers aujourd’hui. « Nous devons nous réin-
venter sans cesse, faire preuve de courage 
et repenser certaines questions – et offrir 
encore plus de prestations en pharmacie à 
la population. »

Peu après 8 heures, Martine Ruggli arrive aux bureaux de 
Berne-Liebefeld. L’affiche de la campagne de relations 
publiques actuelle montre quatre collaboratrices et col-
laborateurs en blouses blanches en train de traverser un 
passage piéton. Elle est intitulée: « Tous les chemins mènent 
à la pharmacie. » Une devise tout à fait à l’image de Martine 
Ruggli, qui fait preuve de combativité: pour les questions 
de santé, la population devrait penser à la pharmacie: des 
professionnels à sa disposition, auxquels elle peut faire 
confiance.
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